
Lettre à mes enfants, Eve et
Adam… Que faire ? (8ème et
dernière partie)
écrit par Christian Rimyni | 6 mai 2018

Nous avons commencé il y a quelques jours la publication d’un
petit récit sous forme de feuilleton.
Il s’agit d’une histoire vraie, les noms des protagonistes ont
été  changés.  L’auteur,  le  père,   raconte  une  histoire
poignante, une lente descente aux Enfers due à l’islam. Il
libère la parole…  :  Pour que la société dans laquelle vous
allez grandir et vivre plus tard ne connaisse pas le même sort
que notre famille et que l’air que vous allez respirer ne soit
pas chargé de tous ces non-dits d’aujourd’hui qui rendront
l’atmosphère de demain viciée, je vais libérer ma parole et
raconter ce que mon inconscient me disait lorsque je vivais
avec votre mère mais que je ne voulais pas entendre.
Ce que j’ai vécu, si nous n’y prenons pas garde la société va
le vivre un jour au l’autre avec plus d’inertie et de lenteur
que notre famille mais le résultat sera la même : l’explosion.
Voici la huitième et dernière partie
Christine Tasin
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Note de Christine Tasin

 

J’ai découvert la conclusion de Christian en la mettant en
forme sur et pour Résistance républicaine… Et je décide de ne
pas la publier ( seulement le tout début ) parce qu’il se
moque du monde.

Chacun, mis en appétit par les 7 premières parties, attend de
savoir ce que sont devenus Eve et Adam. Evidemment. 

RIEN. 

Christian  n’en  parle  pas,  il  se  contente  de  proposer  des
solutions politiques dont nombre ne tiennent pas la route. 

Ce n’est pas ainsi que l’on conclut une histoire… Je suppose
qu’il n’a pas évoqué la suite parce qu’il est en train de la
vivre et qu’il ne sait pas ce qui va se passer, ayant écrit
son récit trop tôt. Dans ce cas il fallait l’écrire à la fin
de la partie précédente… J’espère qu’il aura la correction de
nous l’écrire, dans un article ou un commentaire, cette suite
que tout le monde attendait.

Voici donc le début de sa conclusion, et le reste est sans
intérêt  ici  ;  il  aurait  pu  avoir  un  intérêt  dans  une
discussion, dans les commentaires… à la suite de l’article. Ce
n’est pas ce que nous attendions. Toutes mes excuses à nos
lecteurs pour cette déception. Je n’ai pas lu l’ensemble du
récit lors que je l’ai reçu, j’ai décidé de publier en en
ayant lu à peu près la moitié et j’ai lu le reste chaque jour,
en faisant la mise en page… 

 

En guise de conclusion
Bien sûr, au cours de ces deux dernières années, je me suis
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beaucoup  renseigné  sur  l’islam,  le  Coran,  les  pratiques
religieuses. Deux concepts m’ont fortement marqué, et je suis
convaincu qu’à eux deux, ils ont sapé notre couple.

Le premier est la taqiya, ou l’art de la dissimulation. À
l’origine,  cette  pratique  prévue  dans  le  Coran  visait  à
protéger  les  croyants  :  quand  ils  étaient  soumis  à  la
persécution, ils avaient le droit de renier ou de taire leur
foi.
Mais  dans  certains  mouvements  récents,  ce  principe  a  été
détourné: selon leur interprétation, il est aussi possible de
dissimuler sa foi dans un objectif de conquête. Un musulman a
ainsi le droit de se montrer courtois, de partager le repas
avec des mécréants, sans jamais nourrir d’affection pour eux.
Je  crois  qu’Hajal  m’a  complètement  manipulé  au  nom  de  la
taqiya. Il s’est montré aimable, prévenant, empressé même,
mais tout était faux. Il avait probablement dès le début un
objectif caché bien plus grave : ré-islamiser sa tante et
prendre le pouvoir sur les enfants, si nécessaire en faisant
voler en éclats ma famille.
Le second principe est celui de l’apostasie. Il concerne les
personnes  qui  ont  publiquement  renié  leur  foi.  Nazma,  en
menant  une  vie  à  l’occidentale,  était  considérée  comme
apostat. L’objectif de son entourage a alors été de la ramener
à la foi en lui faisant peur (elle irait en enfer si elle ne
se  repentait  pas).  Elle  devait  trouver  la  source  de  son
apostasie, c’est-à-dire moi, et l’éliminer pour revenir à la «
vraie foi ». Dans la mesure où elle s’était laissé convaincre,
il ne devenait plus possible pour nous de continuer à vivre
ensemble, j’étais trop lié à sa peur de ne pas aller au
paradis. Drôle d’idée que d’être malheureux sur terre pour
peut-être aller un jour devant l’une des nombreuses portes de
leur paradis !
Je ne suis pas islamophobe, je ne dénigre aucune religion. Je
crois que si Dieu existe, les dieux de toutes les religions ne
sont en fait qu’un seul et même dieu qui prend dans chaque
civilisation  un  autre  nom,  une  autre  forme.  Je  dénonce
cependant les pratiques de personnes qui sont convaincues de
détenir la seule bonne interprétation de leur religion et qui
n’hésitent pas à avoir des pratiques moralement inacceptables
pour imposer leurs croyances : ils insufflent la méfiance, le



rejet  et  la  haine  entre  les  individus,  jusqu’au  cœur  des
familles. (Note de Christine Tasin : vous avez tort, il faut
être islamophobe. Et que vous osiez écrire cela après le récit
de l’enfer que vous avez vécu et qui est celui de vos enfants
dorénavant, est scandaleux. Si vous, vous continuez à faire
comme les bobos, à dire qu’il ne faut pas détester l’islam,
c’est à désespérer).
Ève, Adam, pour mon couple, il est aujourd’hui malheureusement
trop tard. Mais si par ce témoignage, je parviens à vous
convaincre, vous mes enfants, de garder un esprit critique et
à vous protéger contre ces manipulateurs, cet échec n’aura pas
été tout à fait vain.
Je vous livre ces phrases d’André Gide qui raisonne dans ma
tête depuis que je suis devenu un mécréant pour votre maman
qui je l’espère vous servira plus tard :

Camarade, ne crois à rien. N’accepte rien sans preuve.
N’a jamais rien prouvé le sang des martyrs Il n’est pas de
religion si folle qui n’ait eu les siens et qui n’ait suscité
des convictions ardentes, C’est au nom de la foi que l’on tue
L’appétit de savoir naît du doute Cesse de croire et instruis-
toi l’on ne cherche jamais d’imposer qu’à défaut de preuves.
Ne t’en laisse pas accroire
Ne te laisse pas imposer.

Pour que vous puissiez vivre un jour dans une société apaisée
ou  l’on  ne  cherche  jamais  à  imposer,  je  vais  faire  des
propositions pour explorer des pistes de réflexion afin que
plus tard ce ne soit pas la poussière accumulée pendant des
années  sous  le  tapis  qui  gicle  de  toute  part  pour  vous
asphyxier ou vous rendre sans que cela ne soit de votre faute,
ce que sont aujourd’hui beaucoup de croyants rigoristes des «
idiots utiles » pour reprendre une expression célèbre à cet
Islam politique qui envahie notre pays.

Et maintenant que pourrions nous faire ?

 
[…]


